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Poèmes 

Je t'inventerai une géométrie nouvelle dans mon besoin d'une 
immense solitude dont tu sois à l'horizon la fine pointe de 
l'explosion de toutes nos perspectives. 

Mars 1970 
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Thée Apostrophe est mauve comme sa longue robe de laine 
et comme elle jaillit. 

D'ailleurs, ses yeux sont mauves. Elle est prêtresse du Grand 
Oeuvre : Jésus décrucifié. 

— Qu'est-ce que tu vas faire quand tu vas être grand ? 
— Un saint. 

Si je suis devenu Lucifer, je n'en demeure pas moins béni. 
Thée Apostrophe est mon innocence. 

— Non, ta conscience. 
— C'est vrai. Tu paies les deniers de mon rachat. 

— Oui, avoue-t-elle à Jean le Précurseur. Dans une cage 
d'amour au laser. 

Avril 1970 
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